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Après le gardien du parc, le surin-
tendant de l'aqueduc; après le sur-
intendant de l'aqueduc, l'inspecteur
des bâtisses, un commis de marché.

Tous vont-ils donc y passpr I
Est-ce que les accusations. vont

s'étendre à tous .ceux qui, de -près
ou de loin, touchent aux affaires
municipales 1

Un employé de l'Hôtel de Ville
est en fuite et sous la grave accusa-,
tion de s'être approprié des fonds
de la ville.

Le commis de marché accusé, ae-
cuse à son tour des échevins dont
deux sont décédés, deux autres sié-
gent encore à l'Hôtel deVille, d'avoir
bénéficié de l'argent qu'il aurait
ind ûment perçu.

Où donc s'arrêteront les accusa-
tions, les enquêtes et les suspicions 1

Car, à côté de ce qu'on sait publi-
quement, il existe, dit-on, des choses
malpropres à peu près ignorées et
qu'un peu de contrôle ferait décou-
vrir'aisément. Qu'il y ait ou non de
ces choses malpropres non encore
connues du public, il est nécessaire
qu'un contrôle ait lieu.

Un contrôle 'efficace aurait dû tou-
jours exister et, s'il eût existé, les
accusations fondées ou non qui
pèsent sur un certain nombre d'em-
ployés de la corporation n'auraient
pas à se produire aujourd'hui.

Tentés par le public qui, à tort ou
à raison, a la croyance qu'il est ini-

possible de rien obtenir à l'Hôtel de
Ville sans bourse délier, sans pot-
de-vin pour dire le mot, les empldyés
peuvent -n'y pas toujours regarder
de très près quand on leur offre la
pièce pour obtenir un tour de faveur
ou. quelque privilège.

C'est un peu le cas du commis de
marché qui au.rait perçu de quelques
bouchers des sommes à titre de
" boni' sur loyers. Le commis re-
connait avoir reçu ces sommes et dit
n'en avoir pas profité ; il déclare
sous serment que l'argent illégale-
ment perçu des bouchers est allé
droit dans la.poche d'écKevins qu'il
désigne. Les échevins encore exis-
tants déclarent non moins solennelle-
ment qu'ils n'ont pas reçu cet argent.
La vérité sera difficile à établir, si
jamais on y peut parvenir. L'en-
quête.qui résultera de la découverte
des faits devra avoir pour consé-
quence un changement radical dans
le mode d'adjudication des étals des
marchés. En laissant les choses en
l'état actuel, on laisserait subsister
la tentation pour les commis futurs
et le vou d'un'commis qui désire ne
pas succomber sera toujours: "déli-
vrez-nous de la tentation."

Aurait on lieu de soupçonner
l'inspecteur des bâtisses d'avoir
délivré des permis de construire
sans rendre compte de tous les de-
niers reçus pour cet objet, si le bu-
'reau de l'inspecteur n'avait pas en
même temps le pouvoir de percevoir
des deniers pour la ville et si un
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